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LITTTRAT RE

LE 11ON PASTEiUR.

Le cur' de notre village,
llèlas I tsi reinont vers Dieiu 1
iaes noblest travaux, son grand zIge,
ilee,oivent lour prix ail saint lieu.

Le cher Smi enir t qu'il oins laisse
Par decn mois ne peut prm :
Nous niiiîons qui sût nounismjner,

Le bou lîpate'umr prodigua sa tendresse:
Nuus ahinons qui sût ous aimer I

C'"tait lppui le l'infortune,
'ame du pauivreS cir ouilfrarnt

Car jamisiA la plaîinte hitiportunle
Ne le trouvait imlillêrent.-

Aui, de l'enfance à la tombe,
Trouujmiîrs joyeui5 tîelre et zîlé,

Que de maux il a consîolê I
Il est anî, comm1e un fruit mûr qui tombe.-

Qu de demaux il a consolé I

Rendre justice a sa nîmioîire,
C'est raconter maille blienfiits
Sa vie entière est une histoire
Féconde en exemples parfaits.
Modleste et empli dî'indulgence,
Mil is ferme, ardent et courageux
Quel dévoîuîmîî:ent aux malheureux 1

Sa chaîrité semblait la Providence.
Quel d'vouiemoent aux malheureux 1
Aux levoirs de son ministère
il joiguait ceux dI citoven:
Par sa liberté salutairo
Lo prIètro est notro ange-gardlrn

Comme il emlbrasmait notre causel-
Contre des gesi par trop adroits
Il iavait dIfenire nos droits.

Ah l de nos jours le talent se repose !-
Il savait dcfendre nos droits.

Sétait vant,-a science
Etiti un livre ouvert à tous.
zî voix réglait lia conscieince,

Sian brs travaillait avec nous.
C Ii lui que la forêt profonde

Yit le premier guider noq pas t
Pour ýtre utile, obligeant 'out le inonde,

Quel labeur ne bravait-il pas ?
Il en'eignnit à la jeunesse
Le mlot sacré dec l'avenir:
" Ouvrez le sol -- et li richesse
A u défrie ur viendra 9'oifrir I'
Digne émule de nos apA'tres,

11 nous dihait, comme à des fils:
" A prq lleu, tout pour son pays 1"

Que ses vertus, enfanis, retent les notires
AprèD lieu, tout pour so pays I

Conservons, sous nos toits champétres,
Le respect de ce nom bîni.
A ceux dis illustres aincttres
uissions.nOuiI le voir reuni 1

Fiers de Fa belle intelligence,
Nous lériln4 is ses u!iiavnu.
Riehes en bienfaits nouveaux.

Quel tuounment valit la rcconnni.msante 7
Nous héritons deses travaux.

Br.vuMnc Sc'rE.

AGRICTJLTURE.

Colon(atli de la Vallée de Mi laiawn.

(Extrait d'une lecture faite par N. A. Napolot Montpetit, devant 1 itnstitut
Canadlen-Français de Montréal, le 12 oclobre 1865.)

(Suite el fin.)

1101s.

Les bois de construction y sont très communs et très benux. Un
homme s'y batit unt chantier ci deux ou trois 'ours; mais s'il veut
ulnver u muaison convenable, il a A sa disposition le moulin et des
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